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L’auteur commence son ouvrage par une présenta-
tion de Bures, avec : la topographie, des anecdotes,
la Grande-Rue, l’antiquité du pays, les guerres, le
château et le fort de Bures, les cent dix chevaliers du
nom de Guillaume à table, les ordonnances de
Richard Ier, les bracelets de Rollon, l’Ordène de
chevalerie, le crime et la pénitence de Gautier Carue,
les églises de l’Aliermont en 1248, la défaite des
Anglais par Charles des Marets, la Jurée, les com-
bats livrés par Henri IV, le bouffon Chicot, les Prus-
siens à Bures, des détails sur leur conduite et les
dépenses qu’ils occasionnèrent. Il poursuit avec la
justice : la haute, la moyenne et la basse justice, le
gibet à quatre piliers, le conflit entre les hauts justi-
ciers, un arrêt du Parlement et la justice de paix.
Jean-Eugène Decorde évoque la seigneurie et les
fiefs (le Valiquet, Coquefen, la Valouine, Favencourt,
Tourpes) ; les foires et les marchés : les halles en
1323, la taxe sur les étaux, les prétentions du prieur
du Pré, les coutumes et usages des potiers, boulan-
gers; brasseurs, le moulin à l’huile, le droit sur la
vente des boissons, les exemptions diverses en
1541 ; le moulin banal avec l’exemption des ma-
nants de Tourpes et la verte moulte ; le doyenné de
Bures, avec l’état des seize paroisses et le démem-
brement au XIIIe siècle. Il présente le prieuré avec
une visite en 1250, les moines réprimandés à propos
de matelas, l’emplacement du prieuré et la procura-
tion de l’archevêque ; l’hôpital (son antiquité, un
prieur, trois chanoines et cinq sœurs en 1256). Il
consacre une large étude à l’église et aux curés. Il
évoque la confrérie de la charité, le pèlerinage
d’Orgival, l’association de Saint-Paterne et donne la
liste des trésoriers de l’église et de la Vierge. Il étudie
la maison du capitaine des Marets et ses faits
d’armes ; Tourpes, avec Gabrielle d’Estrées, son
mariage et les visites d’Henri IV. L’auteur termine
son ouvrage avec Burette, Mesnil-aux-Moines,
Follemprise, le presbytère, l’école et la statistique.

UNE COLLECTION UNIQUE EN
FRANCE DE 2945TITRES

Renseignements au
03 23 20 32 19

65 TITRES SUR LA
SEINE-MARITIME

MONOGRAPHIES DES VILLES
ET VILLAGES DE FRANCE

Jean-Eugène Decorde est né en 1811
au Bois-Héroult près de Buchy. Il fut
curé de Bures de 1836 à 1870 où il

vécut des relations difficiles avec le maire
qui le poussèrent à partir, puis de Notre-
Dame d’Aliermont où il décéda en 1881.
Membre de l’Académie des Sciences, Arts
et Belles Lettres de Caen et de plusieurs
autres sociétés savantes, il s’intéressa aux
plantes, aux oiseaux, à la photographie, à
la liturgie, à l’histoire locale et à la préhis-

toire. Il fut l’auteur de nombreux ouvrages
dont des essais historiques sur le canton de
Neufchâtel en 1848, Blangy en 1850,
Londinières en 1851, Forges-les-Eaux en
1856, Gournay en 1861, ainsi que d’un
dictionnaire du patois en pays de Bray en
1852. La commune actuelle de Bures-en-
Bray (la référence au pays de Bray dans son
nom date de 1950) est formée des deux
anciennes paroisses de Bures et de Buret-
tes. Gabrielle d’Estrées, favorite d’Henri IV,
a vécu au manoir de Tourpes qui apparte-
nait à sa famille. Une légende raconte que,
la belle prétendant ne pas pouvoir assis-
ter à la messe parce qu’elle n’entendait
pas la trop petite cloche sonner, le mo-
narque qu’elle pressait alors de se con-
vertir, aurait doté le village de quatre
magnifiques cloches, prises dans la pre-
mière ville dont il s’était alors rendu maître.

Tout porte à croire que
cette bourgade fut

autrefois un lieu fort
important

par Jean-Eugène
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Gabrielle d’Estrées,
favorite d’Henri IV, a vécu

au manoir de TourpesCe livre est publié dans la collection
Monographies des villes et villa-
ges de France, dirigée par M.-G.

Micberth, qui compte plus de 2 940 titres
à ce jour. « A huit kilomètres de
Londinières, après avoir traversé la forêt
du Hellet, on aperçoit dans la vallée un
petit bourg de 422 habitants, pittores-
quement situé sur les bords de la Béthune,
se continuant en amphithéâtre sur le ver-
sant opposé, et couronné par plusieurs
bois jetés çà et là sur les coteaux qui le
séparent du vallon voisin. Le plus grand
nombre des maisons s’alignent sur les
bords d’une large rue qui part de la
rivière, passe auprès de l’église, dont le
clocher montre sa longue flèche au milieu
des arbres, et se dirige vers un calvaire

placé devant l’école. A droite et à gauche,
de vastes herbages servent à l’engraisse-
ment des boeufs destinés à la boucherie;
et à la nourriture des vaches dont le lait
produit un beurre exquis et des fromages
renommés, connus sous le nom de
bondons de Neufchâtel. Ce petit bourg, à
l’entrée duquel on trouve une gare du
chemin de fer de Dieppe à Paris, c’est
Bures. Tout porte à croire que cette bour-
gade fut autrefois un lieu fort important.
Son ancien manoir, ses vieilles maisons,
son église, l’usage de la faire figurer en gros
caractères sur les cartes géographiques, tout
semble attester cette ancienne impor-
tance, à part toute recherche historique. »
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En 1825 ou 1826, un habitant se rendant compte que le porc qu’il engraissait était infesté de vermines
parasites décida tout simplement de mettre le feu à sa litière : l’incendie de tout le Bourg-de-Bures fut
évité de justesse et une ordonnance royale défendit de couvrir de chaume tous les bâtiments de la

commune qui était alors un lieu fort important, comme en témoigne la présence de son ancien manoir, de ses
vieilles maisons, de son église et l’usage de faire figurer l’emplacement de Bures sur les cartes géographiques
en gros caractères, usage qui lui valut une attention particulière des Prussiens lors de la guerre de 1870. Déjà
lors des fêtes de Noël 1172, Henri le Jeune, fils d’Henri II d’Angleterre, tenait sa cour à Bures, invitant à sa
table une si grande foule de convives que l’on put y dénombrer cent dix seigneurs et chevaliers du nom de
Guillaume, sans compter les écuyers et les serviteurs qui portaient le même nom. Quelques années plus tard,
c’est Richard Cœur de Lion qui vint y passer les fêtes avant sa rencontre avec Philippe II, au gué Saint-Rémy,
où ils jurèrent de se garder une fidélité inviolable et arrêtèrent l’expédition de la Terre sainte pour la Saint-Jean
1191. Les habitants, quant à eux, prirent l’habitude de se rendre en pèlerinage à Orgival, le mardi de la
Pentecôte selon un rite bien établi, éloignant ainsi la peste qui avait fait tant de ravages depuis un temps très
reculé. Si le territoire fut un champ de bataille pour Henri IV, qui y livra quatre combats durant la seule journée
du 17 février 1592, il fut aussi le lieu de ses amours avec Gabrielle d’Estrées, fille du marquis de Cœuvres,
dont les sept enfants furent surnommés à cette époque les sept péchés mortels. Le monarque venait lui rendre
visite la nuit au manoir de Tourpes, habituellement déguisé en marchand de bœufs et annonçant son arrivée
par un cri particulier. Si les historiens s’accordent à dire que la belle Gabrielle exhorta le roi à se convertir, on
assure dans la région qu’une nuit, alors qu’il cherchait son chemin et qu’il fit demander à la dame châtelaine
par où entrer pour parvenir jusqu’à elle, celle-ci aurait répondu fort à propos : « Par l’église ! ».
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